
lIot6agintl qUe vietit de nôtlis Offrir la flêlWetle mi¶née pôtur fr4f
faire eonna1tre nos senthnefits de vive rdconnaissaflce. Nbtr:e
doyen s'est eAptlmë au ' il du tbugi daris les iefài1ds suivants:

i& Monsicur là ÉLlpA'rieiI'4
"A l'occasion de'la nouvelle atitie;e; Èècèvei nos goiuhatts les

plus sincères, nos voeux les plus ardents de santé, de bonheur et
de prospérité ; nous prions le Verbe incarnè de les.refhdre efficaces.

"Nous ressentons, Monsieur le supérieur, mieux que nous
sommes capables de l'exprimer, la reconnaissance qui vdius.est.
due : nous ne som~mes pas sans savôir ani prix (le quels sacrifices
de v6tre part s'est élevé dans cette ville de Rome le splendide colt.

*lège que no>is habitons ; vous n'avez épargné pour nous, ni vos
travaux, ni vos veilles, ni Votre santé ; au Canlada comme à Rome
nous sommes l'objeýt de votre sollicitude paternelle ; là-bas vous
nous créez des ressources, ici ivous aplanissez les difidcultés ; là-
bas, sans aucun mérite de notre part),vous licus choi.sissez entre
pl.usieurs ; ici, dès le d'"but, vous mettez. votre collège au rang des
vieilles institutions romainies.

IlVous n'attcndlez pasde nous, Monsieur -le supérieur, votre
récomapense ; vous ne lattendez pas des hommes, miais de -Dieu
seul capable de vous la donner assez grande, assez -large pour
votre grand et large dévouement. 'Vous méritez de notre patrie,
la vôtre aussi par le- coeur. En effet : pifl à leursoiu: ce, à lat
chaire de Pierre, les. vrais principes de l'ordare social.; la phiiloso-
phiie chrétienne, la seule vraie et raisonnable, la règle inf'aillible
du bonheur des sociétés ; la' so1ýnissioni auix éveques et-au sou-
verain Pontife, quels services ne rendront pas à notre société
c ivile elle-même les étudianits du c~lèocanadien s'ils sontL fidè-
les à leur vocation Î Vous méritez de l'Eglise du Canada :avons-
nous besoin de -tons le dire ? Nos évêquvs vous.-Pont dit, le clergp!
vous l'a dit, tout le peuple canadien vous l'adit, et par-dessus tout
le Pape vous l'a dit.

"Nous sommes donc, Monsieur le supéricar, les interprètes
:fidèles de tout un peuple en vous témoignant de la reconnais-
sance aussi nous -vous la -donnons de touite l'effasion de nos
&tnesr. Lavecla mêmneeffusion nious fôrra ms des voeux pouirquýe
Dieu vous laisse longtemps, longtemps encore diriger dette mat-
soni que vous avez fondée."

Monsieur le supérieur répondit d'une voix émue-qu'il fallàlt
tout attribuer à- la divine Providence, que le Canata est une terre
fertile oùà les oeuvres de Dieu rendent des fruits; qrue nou!s devi s
profiter de nQtreséjodr à Rome pou.r y acquérir les deux grands
trésors ,qui s' y 3-vouvenit-- lascience et la sainteté, etc.

Dieu veu~ille le-ramnener promptement à la santé 1
LEiS ÉLÈVEÈ.DU'COLLÈGE'CANADIEN.

Sa Grandeui Monseigneur P'ar chevêque d'OttaWa,.Soù- Ilonneur
le jueBbMosinu Paquet, de l'archev'ché de Québec e


